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d’une haute Montagne. Elle fut ruinée par le Ca- 

i T. 1.1.4. Schismatique Caïm . Marmol 1 dit que de 
fon tems les murs en étoient encore debout; oc 
que quelques infcriptions Latines qu on^y voïoit 
prouvoient que les Romains 1 avoient bâtie. On 

a l .  4. c»i. fappeîloit autrefois, dit-il , T o c o l o s i d e  2 le- 
lon Ptolomée qui la met 'a 7. d. 10 . de Longi­
tude &  à 33. d. 30'. de Latitude (Ses Interprè­
tes écrivent le nom moderne A m a r g o  . ) De­
puis la deftruéfion de cette V ille , on a fait une 
grande habitation fur la pente de cette Montagne 
qui porte le nom de la Ville &  qui eft peuplee 
de Tifferans. La plaine qu on trouve au deiious 
eft un bon Païs. De cette Montagne on décou­
vre des deux côtez deux grandes Rivières à qua­
tre lieues l’une de l’autre ; l’une eft le Cebu, ou Su- 
bu au Midi ; &  l’autre FErquile au Septentrion. 
Elle eft peuplée deçà &  delà de Bérebcres, Go- 
méres, &  Cinhagiens ; qui fe vantent d’être les 
plus nobles de toute l’ Afrique. Ils le piquent de 
bravoure &  font méchants &  fuperbes .•

A M E R IA , Ville de l’Ombrie. Voïez A m e .
LIA .

A M E R IO L A , Ville dans le Latium . Pline
3 L 3- c. s- 3 la met entre les Villes fameufes de cette Con- 

,4 ^ .  trée ; mais qui ne fubfiftoient plus . Elle fut +
3 acquife aux Romains par Tarquin furnomme 1 an­

cien. Quelques-uns croient qu’il faut la chercher 
auteur de C ajiello dt S. M ario , fur le Magliano 
dans la Sabine. C ’eftla conjéfture de Mr. Dou- 
jat fur l’ endroit de Tite-Live cité en marge .

5 liai. ant. ¿ ] uv]er s ]a met autour du Te'verone.
A M E R IQ U E , Partie du Monde connu &  la 

quatrième en ordre. C’eft aufll la plus grande de 
toutes. On n’en connoit point les bornes au Nord, 
mais du côté de l’ Occident on a découvert de­
puis le Detroit de Magellan jufqu’au 245. degré 
de Longitude à la hauteur de 46. d. de Latitude 
Septentrionale. Du côté de l’Orient elle s’étend 
jufqu’au 345. d. de Longitude où gît le Récif de 
Pernambuco. L ’Auteur de l’excellent livre inti­
tulé Réflexions critiques fur la Poefie &  fur la 
Peinture, remarque parfaitement bien que tous les 
Géographes qui ont fait des Cartes avant Mon- 
lieur de l’Iile fe font trompez de plufieurs dégrez 
fur la largeur de la Mer Atlantique, quelque fa­
cilité que donafsent les Lunettes d’approche de­
puis que Galilée les eut appliquées à l’obferva- 
tion des Aftres. L ’Aftronomie mieux cultivée a 
perfectionné la Géographie en donnant les princi­
paux points de Longitude certainement &  prefque 
aufti facilement qu’on pouvoir avoir autrefois les 
points de Latitude. Le même Auteur remarque 
qu’il s’eft écoulé près de quatre-vingt ans depuis 
l ’invention des Lunettes de longue vue jufqu’ au 
Planifphére de l’Obfervatoire &  à la Mappemon­
de de Mr. de l’ Ifle ; les premières Cartes où les 
points principaux du Globe Terreftre foient pla­
cez dans leur véritable pofition. Il n’ y a pas, 
dit-il, trente ans que la faute groffiére des Géo­
graphes fur la diftance des côtes de l’Afrique &  
des côtes de l'Amérique Méridionale, Païs dé­
couverts depuis deux cens ans, eft corrigée. Il 
n’y a pas plus long-tems qu’on a rendu fa largeur 
véritable à l’Océan qui eft entre l’Afie &  l’Ame- 
rique &  qu’on appelle communément la Mer du 
Sud. On ne peut pas mieux prouver que les Scien­
ces qui ne font le fruit que d’une expérience len­
te , ne fauroient avoir un progrès l'ubit . Mais 
ceux qui aiment la Géographie en doivent con- 
clurre de plus que toutes les anciennes Cartes de 
l’ Amérique drefsées avant celles de Mr. de 1 Ifle 
font très-défe&ueufes &  qu’on doit être très re- 
connoifsant du foin qu’il a pris de s’apliquer par­
ticulièrement à cette partie du Monde qu’ il a 
exécutée jufqu’à préfent en 7. Cartes qui font:

Carte de i’Amerique. 1722.
Du Canada ou de la nouvelle France 1703.
De la Louiiîane &  du cours du Miiïisfipi 

17 18 .
Du Mexique &  de la Floride &c. 1703.
Des Antilles Françoifes &  des Iiles voifines 

17 17 .
De la Terre ferme, du Pérou, du Brefil &  

du Païs des Amazones. 1703.
Du Paraguay, du Chili &  du Détroit de Ma­

gellan . 1703.

c eft ce qüe nous avons de plus épuré fur cette 
partie du Monde ; &  comme c’ eft le fruit des 
Mémoires ies plus exafts, des obfervations A- 
ftronomiques des Mathématiciens les plus habi­
les , on ne doit pas s’étonner ii je m’attache à un 
fi excellent Guide pour toute cette partie du 
monde.

L ’A m e r ic l u e  eft ainfi nommée du nom d’A- 
meric Vefpucci . Les Efpagnols , les Italiens , 
les Anglois , les Hollandois , les Allemands &  
autres nomment ce Païs A m e r i c a  qui eft le nom 
Latin. On l’appelle aufti quelquefois l e  N o u­
v e a u  M o n d e ,  c’ eft à dire le Monde nouvelle­
ment découvert. Plufieurs la nomment aufti les 
I n d e s , mais pour la diftinguer des véritables In. 
des, qui font en Afie à l’Orient par raport à nous, 
on y ajoûte le furnom d’ O c c i d e n t a l e s  . Les 
Efpagnols difent en leur langue l a s  I n d a s O c ­
c i d e n t a l e s ,  &  les Flamands W e s t - I n d i e n .

L ’Amérique tire fon nom d’ Americ Vefpuce 
Florentin qui fous les aufpicesd’Emanuel Roi de 
Portugal , faifant voile du Port de Cadis 1’ an
1497. le 20. de M a i, faifant route d’Orient en 
Occident découvrit feulement cette partie du 
Continent qui eft iituée au Midi de l’Equateur, 
&  fut le premier des Européens, félon F opinion 
la plus probable, qui y ait pénétré.

Il avoit été précédé par Chriftophe Colomb 
communément ainfi nommé, &  proprement fé­
lon plufieurs Colon, Génois &  homme entrepre­
nant, lequel après avoir longtems roulédans fon 
efprit les moyens de découvrir des terres incon­
nues , en fit premièrement ouverture à  la Répu­
blique de Gènes, enfuite par le moïen de fon Frè­
re Barthelemi à Henri V IL  Roi d’Angleterre &  
après il s’en ouvrit lui-même à Alphonfe V . Roi 
de Portugal : mais ni les uns ni les autres ne vou­
lurent paier à beaux deniers comptans les hau­
tes efperances qu’il leurdonnoit. A  la fin il com­
muniqua fon deflein à Ferdinand le Catholique 
Roi de Caltille , &  à la Reine Ifabelle fon épou- 
fe ; mais quelques années fe paflerent avant qu’ 
il en pût rien obtenir . Enfin Colon fut écouté 
favorablement de la Reine qui lui obtint du Roi 
trois vaifteaux bien munis de toutes les provi- 
fions néceflaires, par le moïen defquels il com­
mença le grand voïage qu’il me'ditoit depuis long 
tems, l’an 1491. étant parti au commencement 
du Mois d’Août( félon quelques-uns de Juin , ou 
de Septembre ) du Port de Cadis, &  tirant droit 
à l’ Iile de Gotnére qui eft une des Canaries, &  
cingla delà vers F Occident. Après quelques fe- 
maines de courfe il aborda aux Mes Lucayes , 
aïant auparavant pafle à Guanaham , delà il 
partit pour l’ Ifle de Cuba ; &  enfuite à St. Do- 
mingue, d’où il retourna en Efpagne pour ren­
dre compte au Roi du fuccès de fon voïage . 
Aïant heureufement achevé cette première cour­
fe , Colon par F ordre du Roi Ferdinand en 
entreprit une fécondé pour St. Domingue, re­
tourna à Cuba, découvrit F Me de Jamaï que, 
&  plufieurs autres. Au troifiéme &  dernier vq-  
jage qu’ il entreprit partant d’ Efpagne F an
1498. le 28. de M a i, il aborda aux Isles Ca-

ribes

AME.


